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MARNE-LA-VALLEE

Emily Mast
La Ferme du Buisson / 22 mars - 28 juin 2015

Placée sous le signe du manque, la
premiere exposition d'Emily Mast en
France, Missing Missing, révèle une
artiste qui se situe au cœur des
questions soulevées par les pra-
tiques performatives Héritière de
Guy de Comtet et de Mike Kelley
maîs aussi de Simone Forti dont elle
partage la recherche sur l'animalité
Emily Mast met er place des projets
performalifs sous la forme exposi
tion Le parcours a la Ferme du
Buisson précisément orchestre par
la lumiere engage une circulation
entre des œuvres - videos, sculp-
tures, dessins - qui, toutes, portent
la force de l'action, maîs sans en
être le resultat ou le residu Ainsi les
videos recourent-elles au vocabulaire
du cinema, comme le champ/contre
champ Filmées au cours de répéti-
tions, et montées avec un tres beau
travail sur le son, elles sont un autre
moment de la creation Dans des
ateliers decors, les corps expéri-
mentent des actions chorégra-
phiques et plastiques, et reunissent
ce qui ne se rencontre habituelle-
ment que sur le mode de Id collabo
ration Installées les videos se
prolongent dans des dispositifs ou
scene et salle se confondent entre-
tenant la porosité entre le lieu du
spectateur et celui de l'image Assis
sur des elements sculpturaux ou sur
des ballons de grossesse, allonge
sur des coussins le spectateur fait
une experience immersive, maîs,
délogé de l'espace temps filmique
et ancre dans celui de ('exposition, il
ne cesse d'interroger le statut de ce
qu'il voit L'œuvre est plurielle - per-
formee ou exposée - maîs marque
aussi par sa capacite a tenir ensem-
ble des vocabulaires formels hétéro-
gènes offrant un portrait d'une
humanite ou le langage des corps
s est substitue a toute forme de
communication

Mathilde Roman

A noter la performance dans le cadre
d HosDitalites au Mona Bismarck
Amentan Center Paris le 21 pr a 11h30

Emily Mast's first show rn France,
is, as the lille suggests, aboul Mis-
sing Missing. An artis! in the tradi-
tion of Guy de Comte! and Mike
Kelley, and who shares Simone
Forti's concern with OUT inner ani-
mal as well, her performative pro-
jects are meant for an exhibilion
format The staging of her work at
La Ferme du Buisson, precisely or-
cheslraled by the lighting, leads vi-
sitors to glide among videos,
sculptures and designs thaï all
convey the force of action without
being its resuit or residue The vi-
deos, for example, utilize movie
techniques such as reverse-angle
shots Shot durmg performance re-
hearsals and edited with exactmg
attention to the audio, they are a
moment of creation inthemselves
The bodies shown in studios that
serve as sound sets carry out cho-
reographic and sculptural gesvres,
bringing together iwo modes of art
not usually combined except in col-
laboration between artists. Rather
than simply projected, the videos
are installée! in such a way that the
exhibition spaces becomes an ex-
tension of Ihe filmic space, and Ihe
Iwo are so porous that we can't
quitelell which is which The expe-
rience is one of immersion as au
dience members sit on sculptures
and exercise halls or strelch oui on
cushions, while being outside the
film'sspace-time. We can't help but
keep questioning what we're
seeing ln short Mast's practice is
multidisciplmary, but at the saine
time marked by Us abihty to pro-
duce an ensemble out of heteroge-
neous formai vocabulanes, offenng
a portail of a humanity where the
language of the body replaces all
other forms of communication

Translation, L-S Torgoff

Note. Mast is performmg at the Mona
Bismarck American Center, Paris, on
Jung 21 at 11 30 a m. as part of the
Hospitalités program.
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EMILY MAST, « MISSING MISSING », LA FERME DU BUISSON

Emily Mast : Missing Missing / La Ferme du Buisson / du 22 mars au 28 juin 2015.

Pour cette première exposition personnelle hors des États Unis, Emily Mast aborde de manière « théâtrale »
les espaces singuliers du Centre d'art contemporain de la Ferme du Buisson, comme s'il s'agissait de saisir
l'essence même de la mécanique du lieu pour mieux la dérégler en introduisant du vivant. Elle propose
une procession à travers les salles d'exposition, guidée par des bandes sons, des projections vidéo et des
jeux de lumière, ou de temps en temps par un enfant et des médiatrices dans le rôle de vigies activant
certaines œuvres. Orchestrée comme une partition à la fois rétrospective et inédite, Missing Missing articule
autour d'un « refrain », de dessins et de films récents, d'éléments scéniques à manipuler et de vestiges
d'une performance in situ.

Emily Mast travaille au croisement des arts visuels et du spectacle vivant. Sa démarche est traversée par
un ensemble de questions qui sont au cœur de la programmation du Centre d'art de la Ferme du Buisson :
l'articulation entre les arts plastiques, la danse et le théâtre, la chorégraphie ou la dramaturgie de l'exposition,
la relation corps/objet/langage, la réflexion sur le spectateur et sa position.

Son invitation à la Ferme du Buisson arrive à un moment charnière où Mast s'interroge sur une « adaptation
» de son travail de performance pour l'espace muséal ouvrant des pistes pour questionner et redéfinir l'idée
même d'exposition.

Alors que ses propositions récentes pour le Hammer Museum ou le LACMA à Los Angeles comportaient
encore une dimension performative importante, Missing Missing constitue pour l'artiste l'occasion de faire
un pas de plus dans l'art de « jouer avec des choses mortes ». Pour mieux leur donner vie.

Visuels © Emily Mast
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Emily Mast — La Ferme du Buisson, Noisiel

Emily Mast, B!RDBRA!N, 2012 — Vidéo couleur, sonore — 7'08''  © Emily Mast

Présentée jusqu'au 28 juin 2015, l'exposition d'Emily Mast à la Ferme du Buisson se veut une partition
rétrospective de son œuvre. Avec humour et délicatesse, elle explore les contradictions de la communication
tout en ouvrant l'imaginaire à de nouveaux langages. Une exposition ambitieuse qui invite à une véritable
plongée dans un univers dont les repères, manquants, sont à réinventer.

Tout, chez Emily Mast, semble faire écho à la notion de perte, d'absence. Derrière le contrôle polymorphe
d'une artiste metteur en scène, productrice, chorégraphe, décoratrice, plasticienne, actrice et monteuse,
le vertige de la fragilité n'en est que plus grand. Car Missing, missing, projet initié avec Emily Mast par la
Ferme du Buisson, c'est d'abord l'histoire d'une œuvre qui manque, d'une artiste sans corpus figé.

« Emily Mast — Missing Missing », La Ferme du Buisson, Centre d'art contemporain du 22 mars au 28
juin. En savoir plus Depuis plus de dix ans, cette dernière développe en effet un art de la performance où
chaque objet, chaque création, sert un dispositif scénique qu'activent ses danseurs-acteurs le temps d'une
représentation. Si son univers coloré, son obsession pour figurer les possibilités d'un langage non-verbal
et l'omniprésence d'une réflexion sensuelle de la corporéité paraissent donner à son œuvre une identité
forte, l'organisation d'une exposition à plusieurs milliers de kilomètres de cette artiste de la « présence »
a immanquablement suscité chez elle une réflexion en profondeur sur sa propre création. Somme de
performances, d'expériences et de partages, Missing, missingmontre ce qui ne peut exister à nouveau.
Alors pour les ressusciter sous une nouvelle forme, Emily Mast a pris le parti de construire, au sein de
la Ferme du Buisson, un parcours habité des spectacles réactivant véritablement, sans les rejouer, des
œuvres du passé.

Emily Mast, Untitled Titled 2010, 2011  Vidéo couleur sonore — 6'44” © Emily Mast
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Une expérience qui embrasse ainsi, dès la première salle, la difficulté même de l'artiste à répondre à
l'épreuve du temps. Outre une vidéo enchaînant les différents essais de composition d'une installation
surmontée, par instants, des réflexions de l'artiste (« Est-ce assez ? »), s'affiche à proximité, un tableau
composé d'une multitude de listes et autres pense-bêtes, témoins d'une construction forcément inscrite dans
le temps, que l'œuvre seule, par définition, manquera d'évoquer. C'est ainsi au cœur de la contradiction
fondamentale que nous plonge Emily Mast, dans l'affrontement d'une somme d'énergies, de temps et
d'expériences sans lesquels aucune œuvre ne pourrait exister et que, pourtant, elle s'acharne à gommer,
pour précisément en toucher la singularité. À l'image de Missing Painting, vestige d'une toile dont l'absence
dessine le motif, entourée des traces de peintures jetées à même le mur. Une absence qui fait écho
à Camouflet, ce mur de peinture qui recouvre vraisemblablement un précédent essai, où des phrases
inscrites auparavant se devinent plus qu'elles ne se lisent. Plus loin, Emily Mast propose les vestiges
d'une performance réalisée alors sans public. Dans la salle gisent des monceaux d'éléments, des gerbes
de peinture aux murs, tandis qu'un jeu de lumière tente péniblement de réactiver un semblant de
« spectaculaire » dans cette performance morte. Une symbolique de l'échec qui fait cœur avec la démarche
de l'artiste, où l'acte en train de se « faire » prévaut sur le résultat, voire même le conditionne.

Emily Mast, B!RDBRA!N, 2012 — Vidéo couleur, sonore — 7'08''  © Emily Mast

Ainsi, la prégnance du déceptif (ce qui déçoit comme ce qui trompe) se lit dans le diptyque photographique
de l'artiste grimée sous les traits du poète Joan Brossa dont l'une des deux images se voit barrée d'une
croix. Double contradiction qu'Emily Mast surmonte ; ce qui manque (« missing ») est ce qui échoue et qui
ce qui n'est pas là. Des deux portraits, c'est manifestement celui qui a échoué à porter le projet initial (l'artiste
détourne son visage de l'objectif pour regarder hors-champ) qui réussit à rendre le mieux l'émotion qu'elle
y souhaitait. L'autre, plus évident, manque son objectif et porte sur lui le stigmate de son échec. Pourtant, il
reste. C'est que, chez elle, l'échec n'est pas disqualifié. À la manière d'un protocole expérimental, échouer
devient une voie vers la compréhension. Manquer sa cible c'est déjà aller quelque part.

Ainsi en va-t-il de ce parcours balisé, au rythme et à la spatialité imaginés par une artiste qui chorégraphie
la marche du spectateur. Chorégraphie qui peut elle-même à tout moment échouer tant la géographie
du lieu laisse de liberté. C'est là que se dégage toute la force d'Emily Mast qui propose une installation
vidéo reprenant les codes d'une performance précédente consacrée aux impasses de la communication.
En mettant en scène face à un perroquet savant un bègue, un enfant, un commissaire-priseur, un interprète
en langue des signes, etc., possédant chacun un registre de langues personnel, BN offrait une variation
en acte autour de l'incompréhension du mot, symbole absolu de l'universalité humaine, de la possibilité du
partage. Pour sa réactivation dans l'exposition, elle y ajoute une nouvelle variable avec une vidéo qui, usant
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du langage cinématographique, en perturbe encore le sens. Face à la vidéo, l'installation, reprenant ses
propres codes et symboles comme autant de légitimations à occuper l'espace d'exposition, finit d'illustrer les
limites du langage. Sur un tableau monumental, les caractères se superposent mais bien que déchiffrables,
perdent toute leur faculté d'assimilation.

Emily Mast, ENDE (Like a New Beginning), 2014  Vidéo HD couleur, sonore — 7'30'' © Emily Mast —
Production « Made in L.A. 2014 », Hammer Museum, avec le soutien de Night Gallery

Poursuivant cette complexité inhérente au langage, la vidéo Ende met en scène une multitude de saynètes
traduisant, sans un mot, des notes compilées depuis plusieurs années par l'artiste. Idées, observations ou
citations, ces dizaines de phrases sont jouées avec la même implication, se voyant ainsi unifiées à travers
la volonté de l'artiste qui, en utilisant les corps comme des outils, en les faisant se mouvoir, s'écrouler ou se
rencontrer, fabrique un langage qui lui est propre, fait de rébus visuels dont elle seule a la clé. Encore une
fois, son absence d'explications disqualifie le sens communicatif mais amorce une succession de tableaux
visuels poétiques. Interprète d'interprétations, le spectateur, à défaut de le comprendre, parvient à faire
l'expérience d'un langage nouveau, fait de gestes, de liens et de heurts. Au centre de son œuvre, le corps
reste ainsi l'un des axes les plus troublants de l'exposition.

Emily Mast — Six Twelve One by One, 2013  © Emily Mast
Mais si les chorégraphies et spectacles qu'elle met en scène s'avèrent éprouvants pour ses acteurs,
la douceur et le soin qu'elle apporte à ses captations vidéo souligne toute la sensualité nécessaire à
la formalisation de son langage. Les chairs, épidermes, muscles et regards participent tous d'un même
mouvement magnifié par l'objectif d'Emily Mast. Six Twelve One by One capture ainsi la réalisation, par
un groupe de six femmes enceintes parmi lesquelles l'artiste elle-même, d'actions simples, sur le modèle
de Trisha Brown ou Bruce Nauman. Sans artifices, ces corps à l'équilibre précaire, aux repères évanouis
s'exécutent en une étrange procession. Rythmé par les respirations haletantes, ce ballet d'un nouveau genre
fascine par sa beauté sombre et envoutante. La dernière salle d'exposition, elle, en nous plaçant dans la
pénombre, devient pourtant étrangement le seul indice éclairant du parcours, révélant enfin l'emplacement
de cet oiseau qui apparaît tout au long du parcours, surmonté des mots_Missing, missing._ Et, comme on
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pouvait s'y attendre, une fois la disparition résolue et la présence attestée, le mystère n'en est pas moins
profond.

Emily Mast, Missing, missing, 2015 — Reprographie sur papier coloré  © Emily Mast

En inventant ainsi toutes ces embûches au langage, à la compréhension, Emily Mast ouvre une brèche
béante dans la communication, soulignant son impossibilité fondamentale autant que la nécessité d'en
inventer de nouvelles ; aussi nombreuses que sont diverses les humanités qui en usent.
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Emily Mast - "Missing Missing"
Exposition

Emily Mast vit et travaille à Los Angeles. "Missing Missing" est sa première exposition personnelle hors
des États-Unis.

© La Ferme du Buisson

Artiste américaine basée à Los Angeles, Emily Mast travaille à la lisière des arts visuels et du spectacle
vivant. Elle détourne les codes de la mise en scène théâtrale ou chorégraphique pour déplacer les attentes
du spectateur.
S'inscrivant dans un héritage artistique allant de Guy de Cointet à Jacques Tati en passant par Mike Kelley
ou Simone Forti, elle développe un usage singulier du casting, de l'objet scénique, de l'action, du texte et
du bruitage pour se jouer des frontières entre les disciplines et reconsidérer les relations entre l'exposition,
le display et le public.
(2013) mettent respectivement en scène un interprète en langue des signes, un groupe d'enfants et des
femmes enceintes dans des rôles à contre-emploi. Toutes ses pièces participent de l'élaboration d'un
univers de signes à déchiffrer et d'une déconstruction des conventions régissant le langage et les modes
de communication.
Pour cette première exposition personnelle hors des États-Unis, Emily Mast chorégraphie une procession
à travers les espaces du Centre d'art, guidée par des bandes sons, des projections vidéo et des lumières
théâtrales, et de temps en temps par des vigies ou un jeune enfant. Orchestrée comme une partition
rétrospective et inédite, l'exposition articule autour d'un "refrain", des dessins et des films récents, des
éléments scéniques à manipuler et les vestiges d'une performance in situ.

Horaires : du mercredi au dimanche de 14 h 00 à 19 h 30 (jusqu'à 21 h 00 les soirs de spectacles).
Visites : instantanées (20 min) sur demande auprès des médiatrices.
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